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	CIRCULAIRE N° 17/2020 DU COLLÈGE DES PROCUREURS GÉNÉRAUX PRÈS LES COURS D’APPEL
	OMZENDBRIEF NR. 17/2020 VAN HET COLLEGE VAN PROCUREURS-GENERAAL BIJ DE HOVEN VAN BEROEP 



	
Monsieur le Procureur général,
Monsieur le Procureur fédéral,
Madame/Monsieur le Procureur du Roi,
	
Madame/Monsieur l’Auditeur du travail,


















	
Mijnheer de Procureur-generaal,
Mijnheer de Federale Procureur,
Mevrouw/Mijnheer de Procureur des Konings,
Mevrouw/Mijnheer de Arbeidsauditeur,








	OBJET : Circulaire COL du Collège des Procureurs-généraux  sur l’application de l’article  46bis/1 du Code de procédure pénale.

1. CADRE LÉGISLATIF OU RÉGLEMENTAIRE ET OBJECTIF DE LA COL

Cadre législatif : l’article 46 bis/1 du Code d’instruction criminelle.

L’article 46 bis/1 inséré dans le Code d’instruction criminelle par la loi du 17 mai 2017 en vue de promouvoir la lutte contre le terrorisme (1), publiée au Moniteur belge du 3 juillet 2017 (page 69494),  dispose : 

§ 1er. Dans le cadre de la recherche des infractions terroristes visées au livre II, titre Ierter, du Code pénal, le procureur du Roi peut, par une décision motivée et écrite, requérir toutes les institutions de sécurité sociale visées à l'article 2, alinéa 1er, 2°, de la loi du 15 janvier 1990 relative à l'institution et à l'organisation d'une Banque-carrefour de la sécurité sociale et à l'article 2, alinéa 1er, 2°, de la loi du 11 avril 1995 visant à instituer "la charte" de l'assuré social de lui fournir les renseignements administratifs qu'il juge nécessaires.


Dans sa décision, le procureur du Roi décrit précisément les renseignements qu'il demande, et spécifie la forme sous laquelle ils lui seront communiqués.

 § 2. En application de l'exception visée à l'article 458 du Code pénal et par dérogation à toutes dispositions contraires, les institutions de sécurité sociale visées au paragraphe 1er, alinéa 1er, communiquent sans délai les renseignements qui y sont visés.

Toute personne qui, du chef de sa fonction, a connaissance de la mesure ou y prête son concours, est tenue de garder le secret. Toute violation du secret est punie conformément à l'article 458 du Code pénal.



Toute personne refusant de communiquer les renseignements sera punie d'une amende de vingt-six euros à dix mille euros.



Le § 3 de cette disposition a été annulé par la cour constitutionnelle le 14 mars 2019, arrêt n° 44/2019.

2. EXPLICATION SUCCINCTE DU CADRE LÉGISLATIF OU RÉGLEMENTAIRE

Le texte de l’article 46bis/1 C.i.cr., tel qu’il a été limité dans son champ d’application suite à l’arrêt d’annulation de la cour constitutionnelle,  met en place un schéma de circulation de l’information qui concerne la formalisation de la demande du ministère public aux institutions de sécurité sociale. 

Pour les questions ayant trait à la mise en œuvre de la loi par les CPAS, une circulaire relative à la mise en œuvre de la loi du 17 mai 2017 modifiant le Code d’Instruction Criminelle en vue de promouvoir la lutte contre le terrorisme, a été prise par le ministre de l’intégration sociale à destination des CPAS. Cette circulaire conserve sa pertinence hormis en ce qu’elle a trait à la communication active d’informations. 

Elle est disponible sur le site internet sur SPF intégration sociale, à l’adresse suivante : 


https://www.mi-is.be/fr/reglementations/circulaire-modifiant-la-circulaire-du-20-juillet-2017-relative-la-mise-en-oeuvre-de

3. DIRECTIVES

3.1. Ministère public

3.1.1. Magistrats

Deux questions méritent que l’on s’y attarde :
1. Quelles sont les institutions de sécurité sociale visées par ce texte ?
2. Quels renseignements doivent être fournis par ces institutions ?

1. Quelles sont les institutions de sécurité sociale auxquelles le ministère public peut s’adresser ?

Pour la détermination des institutions visées, le législateur recourt à la technique du renvoi à d’autres dispositions légales [footnoteRef:1]. [1:  Article 2 , alinéa 1er, 2° loi 15 janvier 1990, entend par institutions de sécurité sociale: a) les institutions publiques de sécurité sociale, autres que la Banque-carrefour, ainsi que (les services publics fédéraux) qui sont chargés de l'application de la sécurité sociale;  b) les institutions coopérantes de sécurité sociale, c'est-à-dire les organismes de droit privé, autres que les secrétariats sociaux d'employeurs (et les offices de tarification des associations de pharmaciens) agréés pour collaborer à l'application de la sécurité sociale;  c) les fonds de sécurité d'existence institués, en vertu de la loi du 7 janvier 1958, par conventions collectives de travail conclues au sein des commissions paritaires et rendues obligatoires par le Roi, dans la mesure où ils accordent des avantages complémentaires visés au 1°, littéra f ; d) les personnes chargées par les institutions de sécurité sociale visées aux a), b) et c) de tenir à jour un répertoire particulier des personnes visé à l'article 6, alinéa 2, 2° ;   e) l'Etat, les communautés, les régions et les établissements publics visés à l'article 18 des lois coordonnées relatives aux allocations familiales pour travailleurs salariés, en ce qui concerne leurs missions en matière d'allocations familiales pour leur personnel ; f) les centres publics d'action sociale dans la mesure où ils sont chargés de l'application de la sécurité sociale au sens de la présente loi.
Article 2, alinéa 1er, 2° loi 11 avril 1995, entend par institutions de sécurité sociale : a) les ministères, les institutions publiques de sécurité sociale ainsi que tout organisme, autorité ou toute personne morale de droit public qui accorde des prestations de sécurité sociale ;  b) les institutions coopérantes de sécurité sociale, c'est-à-dire les organismes de droit privé, autres que les secrétariats sociaux d'employeurs (et les offices de tarification des associations de pharmaciens), agréés pour collaborer à l'application de la sécurité sociale;  c) les fonds de sécurité d'existence institués, en vertu de la loi du 7 janvier 1958, par conventions collectives de travail conclues au sein des commissions paritaires et rendues obligatoires par le Roi, dans la mesure où ils accordent des avantages complémentaires visés au 1°, littera f; d) les personnes chargées par les institutions de sécurité sociale visées aux a), b) et c) de tenir à jour un répertoire particulier des personnes visé à l'article 6, alinéa 2, 2°, de la loi du 15 janvier 1990 relative à l'institution et à l'organisation d'une Banque-Carrefour de la sécurité sociale.
 In artikel 2 , eerste lid,  2° wet van 15 januari 1990, wordt onder instellingen van sociale zekerheid het volgende verstaan:
 a) de openbare instellingen van sociale zekerheid, andere dan de Kruispuntbank, alsmede (de federale overheidsdiensten) die met de toepassing van de sociale zekerheid zijn belast;  b) de meewerkende instellingen van sociale zekerheid, dat wil zeggen de instellingen van privaatrecht, andere dan de sociale secretariaten voor werkgevers (en de tariferingsdiensten van de apothekersverenigingen), die erkend zijn om mee te werken aan de toepassing van de sociale zekerheid;  c) de fondsen voor bestaanszekerheid krachtens de wet van 7 januari 1958 opgericht door collectieve arbeidsovereenkomsten gesloten in de schoot van de paritaire comités en door de Koning algemeen verbindend verklaard, in de mate dat zij in 1°, littera f, bedoelde aanvullende voordelen toekennen;  (d) de personen die door de in a), b) en c) bedoelde instellingen van sociale zekerheid worden belast met het bijhouden van een bijzonder repertorium van de personen bedoeld in artikel 6, tweede lid, 2°;  (e) de Staat, de Gemeenschappen, de Gewesten en de openbare instellingen bedoeld in artikel 18 van de samengeordende wetten betreffende de kinderbijslag voor loonarbeiders, voor wat betreft hun opdrachten inzake kinderbijslag voor het eigen personeel;  (f) de openbare centra voor maatschappelijk welzijn voor zover zij belast zijn met de toepassing van de sociale zekerheid in de zin van deze wet.
In artikel 2, eerste lid, 2° wet van 11 april 1995, wordt onder instellingen van sociale zekerheid het volgende verstaan:
a) de ministeries, de openbare instellingen van sociale zekerheid alsook elke instelling, overheid of elke rechtspersoon van publiek recht die prestaties van de sociale zekerheid toekent;  b) de meewerkende instellingen van sociale zekerheid, dat wil zeggen de instellingen van privaatrecht, andere dan de sociale secretariaten voor werkgevers (en de tariferingsdiensten van de apothekersverenigingen), die erkend zijn om mee te werken aan de toepassing van de sociale zekerheid;  c) de fondsen voor bestaanszekerheid krachtens de wet van 7 januari 1958 opgericht door collectieve arbeidsovereenkomsten gesloten in de paritaire comités en door de Koning algemeen verbindend verklaard, in dé mate dat zij in 1°, littera f), bedoelde aanvullende voordelen toekennen;  (d) de personen die door de in a), b) en c) bedoelde instellingen van sociale zekerheid worden belast met het bijhouden van een bijzonder repertorium van de personen bedoeld in artikel 6, tweede lid, 2°, van de wet van 15 januari 1990 houdende oprichting en organisatie van een Kruispuntbank van de sociale zekerheid.
] 


On retiendra que le vocable ‘sécurité sociale’ se réfère ici non seulement aux  secteurs qui forment le cœur de la sécurité sociale [footnoteRef:2] des travailleurs salariés et indépendants mais  qu’il comprend également les prestations d’aide sociale au sens large (parmi lesquelles, essentiellement,  les prestations versées par les CPAS ainsi que les allocations en faveur des handicapés).  [2:  Cf. article 21 de la loi du 29 juin 1981 établissant les principes généraux de la sécurité sociale des travailleurs salariés. 1°les indemnités dues en exécution de l'assurance obligatoire soins de santé et indemnités; 2° les allocations de chômage; 3° les pensions de retraite et de survie; 4° les allocations du chef d'accidents de travail et de maladie professionnelles;  5° les prestations de santé dues en exécution de l'assurance obligatoire soins de santé et indemnités; 6° les prestations familiales; 7° les allocations de vacances annuelles.
Cf. article 1er de l’Arrêté royal no 38 organisant le statut social des travailleurs indépendants : Le présent arrêté organise le statut social en faveur des travailleurs indépendants et des aidants.
Ce statut social s'étend:  1° aux prestations familiales; 2° aux prestations de retraite et de survie; 3° aux prestations en cas de maladie, d'invalidité ou de maternité; 4° aux prestations du droit passerelle.

 Cf. artikel 21 van de wet van 29 juni 1981 houdende de algemene beginselen van de sociale zekerheid voor werknemers. 1° de uitkeringen verschuldigd in uitvoering van de verplichte verzekering voor geneeskundige verzorging en uitkeringen; 2° de werkloosheidsuitkeringen; 3° de rust- en overlevingspensioenen; 4° de uitkeringen uit hoofde van arbeidsongevallen en beroepsziekten; 5° de geneeskundige verstrekkingen verschuldigd in uitvoering van de verplichte verzekering voor geneeskundige verzorging en uitkeringen; 6° de gezinsbijslag; 7° de jaarlijkse vakantie-uitkeringen. 
Cf. artikel 1 van het Koninklijk besluit nr.38 houdende inrichting van het sociaal statuut der zelfstandigen: Dit besluit richt het sociaal statuut in ten voordele van de zelfstandigen en de helpers.
Dit sociaal statuut strekt zich uit tot:  1° de familiale uitkeringen;  2° de uitkeringen inzake rust- en overlevingspensioen; 
3° de uitkeringen  in geval van ziekte, invaliditeit of moederschap; 4° de uitkeringen van het overbruggingsrecht.
] 



Les institutions concernées relèvent des compétences de l’autorité fédérale ou des entités fédérées (comme les caisses d’allocations familiales) et sont des organismes publics ou de droit privé agréés pour collaborer à l’application de la sécurité sociale (à titre d’exemples, on peut citer les mutuelles).


En synthèse, tout organisme chargé de verser des allocations sociales sensu lato est donc potentiellement susceptible de fournir des renseignements administratifs.

Les informations administratives dont disposent tous ces organismes sont le plus souvent redondantes et tous les organismes ne disposent pas d’informations sur tous les individus. 

Aussi, une première apostille sera toujours adressée à la Banque-carrefour de sécurité sociale afin d’identifier quelle institution dispose de données relatives à la personne. En effet, en application de l’article 6 de la loi du 15 janvier 1990, la Banque-carrefour de sécurité sociale tient à jour un répertoire des personnes physiques (en lien avec le registre national et le registre d’attente). 


Ce répertoire reprend, par personne, les types de données sociales à caractère personnel qui sont disponibles dans le réseau et leur localisation. Le répertoire mentionne l’institution de sécurité sociale où les données sont conservées.

Une fois l’institution de sécurité sociale identifiée, une seconde apostille motivée lui sera adressée.

	
La première apostille sera adressée à la Banque-carrefour de sécurité sociale à l’adresse suivante : 
identification@ksz-bcss.fgov.be

On y mentionnera l’identité complète de la personne pour laquelle des informations sont demandées.




2. Quels sont les renseignements administratifs qui peuvent être obtenus ?

La réponse à la question a suscité des interrogations du conseil d’Etat. Dans son avis du 29 novembre 2016[footnoteRef:3], le conseil d’Etat n’aperçoit pas clairement quelle restriction implique précisément le mot « administratifs » [footnoteRef:4] et renvoie le législateur à ses travaux : Compte tenu du principe de légalité en matière pénale rappelé, mieux vaudrait définir plus précisément la notion de « renseignements administratifs », d’autant plus que les développements de la proposition de loi ne sont pas tout à fait dépourvus d’ambiguïté à cet égard. Cette ambiguïté devra à tout le moins être levée au cours des débats parlementaires. [3:  n° 60.245/3 – Doc. parl., Chambre, 2016-2017, DOC 54-2050/004 p. 5
 Nr. 60.245/3 –Parl. St., Kamer, 2016-2017, DOC 54-2050/004 p. 5
]  [4:  Il poursuit : et les développements de la proposition de loi n’apportent guère d’éclaircissements à cet égard : même s’il semble se dégager de certains passages que l’obligation d’information passive à une portée plutôt limitée, les développements ne sont pas très clairs à ce sujet. Invité à apporter des précisions quant à la portée exacte de la notion précitée, le délégué a répondu en ces termes : «  de sociale verslagen van de maatschappelijke assistenten vallen hier niet onder. De administratieve inlichtingen betreffen bijvoorbeeld de gekende adressen, domicilieadres, identiteitsgegevens van de klant, gegevens die werden meegedeeld in het kader van de aanvraag aan een instelling, gegevens betreffende de verkregen of geweigerde uitkeringen. Het betreffen aldus geen “geheim” maar louter administratieve gegevens die gekend zijn bij de instellingen”
 Het gaat als volgt verder: en die duidelijkheid wordt ook niet geboden in de toelichting bij het wetsvoorstel: al lijkt uit zekere passages ervan voort te vloeien dat de passieve informatieverplichting een eerder beperkte draagwijdte heeft, is die toelichting hieromtrent toch niet geheel eenduidig. Om toelichting gevraagd omtrent de juiste draagwijdte van
het genoemde begrip, antwoordde de gemachtigde wat volgt: “de sociale verslagen van de maatschappelijke assistenten vallen hier niet onder. De administratieve inlichtingen betreffen bijvoorbeeld de gekende adressen, domicilieadres, identiteitsgegevens van de klant, gegevens die werden meegedeeld in het kader van de aanvraag aan een instelling, gegevens betreffende de verkregen of geweigerde uitkeringen. Het betreffen aldus geen “geheim” maar louter administratieve gegevens die gekend zijn bij de instellingen”.] 



Dans le cadre de la discussion devant le Parlement, le représentant du ministre déclare le 13 février 2017 [footnoteRef:5] : Concernant la demande de renseignements administratifs, (…) ces mots figurent à l’article 138ter du Code judiciaire depuis 10 ans. Dans le contexte de cet article de loi, ils n’ont encore jamais posé de problème. La proposition de loi prévoit, en outre, que le procureur du Roi identifie clairement les données à communiquer. Cette notion n’est donc ni vague, ni imprécise. [5:  Doc. parl., Chambre, 2016-2017, DOC 54-2050/008 p. 9
 Parl. St., Kamer, 2016-2017, DOC 54-2050/008 p. 9
] 




La rédaction de l’article 138ter du Code judiciaire est la suivante : Dans toutes les contestations qui relèvent de la compétence des juridictions du travail, le ministère public auprès des juridictions du travail peut requérir du ministre ou des institutions ou services publics compétents les renseignements administratifs nécessaires (…).[footnoteRef:6] [6:  Cf à ce propos, notamment sur la raison  de ce pouvoir accordé à l’auditeur : Ph. Gosseries, JTT 2012/19, « Quelques réflexions à propos de l'auditorat du travail -Bilan et plaidoyer », p. 289-299. 
 Zie in dat verband, in het bijzonder over de reden van die aan de auditeur toegekende bevoegdheid: Ph. Gosseries, JTT 2012/19, « Quelques réflexions à propos de l'auditorat du travail -Bilan et plaidoyer », p. 289-299. 
] 


C’est ainsi par exemple que l’ONEM va disposer de données relatives à la situation familiale du chômeur et à sa carrière professionnelle.

Un autre exemple a trait aux allocations versées par le CPAS . Ce dernier est tenu de procéder à une enquête sociale de manière à vérifier si les conditions d’octroi de l’aide sont remplies[footnoteRef:7] . La visite à domicile fait partie de l’enquête sociale. L’arrêté royal impose de consigner les différents éléments de l’enquête dans un rapport social. Les pièces justificatives se trouvent dans le dossier social. [7:  Arrêté royal du 1er décembre 2013. L’article 1er définit notamment les notions d’enquête sociale, de rapport social et de dossier social.
 Koninklijk besluit van 1 december 2013. Artikel 1 definieert namelijk de noties van het sociaal onderzoek, het sociaal verslag en het sociaal dossier.] 





L’enquête sociale comporte les éléments d’identification du demandeur (il s’agit notamment de sa composition de ménage et de sa résidence effective) et établit les ressources dont il dispose ainsi que ses éventuels cohabitants.


La cour constitutionnelle, dans le considérant B.11, al 3 (p. 22) de l’arrêt 44/2019 prononcé le 14 mars 2019 réduit la portée de l’obligation de transmission en deçà de ce que l’article 138ter du Code judiciaire aurait permis puisqu’elle affirme :



Par ailleurs, les termes « renseignements administratifs [que le procureur du Roi] juge nécessaires » ne donnent pas lieu à l’ambigüité que leur prêtent les parties requérantes. Ils se rapportent à la situation administrative de la personne à propos de laquelle les renseignements sont demandés, et non à toutes les données détenues par une administration. Cette interprétation, qui découle du qualificatif « administratif » au sens usuel du terme, se trouve confirmée par les explications données par l’auteure de la proposition de loi, en Commission « Lutte contre le terrorisme » : 


« Par données administratives, il convient d’entendre les adresses connues, l’adresse du domicile, les données d’identité, les données qui ont été communiquées dans le cadre d’une demande à une institution et les données relatives à une allocation obtenue ou refusée. […] » (Doc. parl., Chambre, 2016-2017, DOC 54-2050/006, p. 28). 

« Il ne s’agit donc en aucun cas d’informations secrètes, mais bien de données purement administratives connues par les institutions. Les rapports sociaux rédigés par les assistants sociaux ne sont pas visés » (ibid., p. 34; voir aussi ibid., p. 16). (C’est nous qui soulignons).

	
Pour l’application du texte, on peut retenir la définition suivante : les renseignements administratifs sont les renseignements qui ont trait à la situation administrative de la personne.

La seconde apostille sera donc adressée à un organisme de sécurité sociale déterminé, avec la motivation de la demande et la liste des informations sollicitées.


La liste des points de contact (« SPOC ») des organismes  de sécurité sociale se trouve en annexe du présent COL.




3.1.2. Personnel

Aucune directive particulière.

3.1.3. ICT

Les modèles d’apostille joints à la présente circulaire seront utilisés par les magistrats du ministère public lorsqu’ils s’adressent à la Banque-carrefour de sécurité sociale puis, dans un second temps, lorsqu’ils s’adresseront à un organisme de sécurité sociale identifié. 


Les directives d’enregistrement suivantes doivent être appliquées :

La première apostille (adressée à la Banque-carrefour de la sécurité sociale) doit être enregistrée dans l’affaire pénale en MaCH comme un « courrier » portant le code prévu au niveau national « TERRO 1 ». Dans l’affaire concernée, un seul « courrier » semblable est enregistré par personne pour laquelle des renseignements sont demandés.

La deuxième apostille (adressée à une instance déterminée de la sécurité sociale) doit être enregistrée dans l’affaire pénale en MaCH comme un « courrier » portant le code « TERRO 2 » prévu au niveau national. Dans l’affaire concernée, un seul « courrier » semblable est enregistré par personne pour laquelle des renseignements sont demandés par instance à laquelle la demande de renseignements relatifs à cette personne est adressée. 

Chaque courrier portant un code « TERRO 1 » ou « TERRO 2 » doit être lié à la partie concernée dans l’affaire MaCH ! Un lien semblable permet de faire mentionner les données d’identité de cette personne (nom, prénom, numéro de registre national, adresse,…) automatiquement sur l’apostille créée par MaCH.

3.1.4. Statistiques

Sur la base de l’enregistrement obligatoire des codes prévus au niveau national en MACH (voir le point 3.1.3), il sera possible de générer, par type d’apostille, des statistiques sur le nombre :


· d’apostilles transmises aux instances compétentes,
· de réponses à ces apostilles reçues par les parquets,
· d’affaires pénales concernées.

Sur la base de la liste de destinataires prévue au niveau national, il sera possible de différencier les statistiques relatives au deuxième type d’apostille selon le type d’instance à laquelle la demande a été adressée. 

3.1.5. Manuel de qualifications et nomenclature

Aucune directive particulière.



3.2. Services de police

Aucune directive particulière.

4.MAGISTRAT DE RÉFÉRENCE

Aucune directive particulière

5. EVALUATION

Aucune directive particulière

6. MODÈLES 

6.1. Ministère public

· Apostille adressée à la Banque-carrefour de sécurité sociale

· Apostille adressée à un organisme de sécurité sociale identifié

6.2. Services de police   
  
Aucune directive particulière

7. BPM

Aucune directive particulière
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	BETREFT: Omzendbrief COL van het College van procureurs-generaal  over de toepassing van artikel 46bis/1 van het  Wetboek van Strafvordering.
1. WETGEVEND OF REGELGEVEND KADER EN DOELSTELLING VAN DE COL

Wettelijk kader: artikel 46 bis/1 van het Wetboek van strafvordering.

Artikel 46bis/1, ingevoegd in het Wetboek van Strafvordering bij wet van 17 mei 2017, om de strijd tegen het terrorisme te bevorderen (1), gepubliceerd in het Belgisch Staatsblad op 3 juli 2017 (pagina 69494),  bepaalt:

§ 1. Bij het opsporen van terroristische misdrijven als bedoeld in boek II, Titel Iter van het Strafwetboek, kan de procureur des Konings bij een met redenen omklede en schriftelijke beslissing, de noodzakelijke administratieve inlichtingen vorderen bij alle instellingen van sociale zekerheid als bedoeld in artikel 2, eerste lid, 2°, van de wet van 15 januari 1990 houdende oprichting en organisatie van een Kruispuntbank van de sociale zekerheid en artikel 2, eerste lid, 2°, van de wet van 11 april 1995 tot invoering van het "handvest" van de sociaal verzekerde.

In zijn beslissing beschrijft de procureur des Konings nauwkeurig de inlichtingen die hij vordert en bepaalt hij de vorm waarin deze hem worden medegedeeld.

§ 2. Met toepassing van de uitzondering    bedoeld in artikel 458 van het Strafwetboek en in afwijking van andersluidende bepalingen, delen de in paragraaf 1, eerste lid, bedoelde instellingen van sociale zekerheid de aldaar bedoelde inlichtingen onverwijld mee.

Iedere persoon die uit hoofde van zijn bediening kennis krijgt van de maatregel of daaraan zijn medewerking verleent, is tot geheimhouding verplicht. Iedere schending van het geheim wordt gestraft overeenkomstig artikel 458 van het Strafwetboek.

Iedere persoon die weigert de inlichtingen mee te delen, wordt gestraft met een geldboete van zesentwintig euro tot tienduizend euro.

§ 3. van dit artikel werd vernietigd door het Grondwettelijk Hof op 14 maart 2019, arrest nr. 44/2019.

2. KORTE TOELICHTING VAN HET WETGEVEND OF REGELGEVEND KADER

De tekst van artikel 46bis/1 Sv., zoals die werd beperkt in zijn toepassingsgebied ingevolge het vernietigingsarrest van het Grondwettelijk Hof,  bepaalt de procedure volgens dewelke het Openbaar Ministerie inlichtingen aan de instellingen van sociale zekerheid kan opvragen. 

Voor de vragen die betrekking hebben op de uitvoering van de wet door de OCMW’s, richtte de minister van Maatschappelijke Integratie aan de OCMW’s een omzendbrief betreffende de inwerkingtreding van de wet van 17 mei 2017 tot wijziging van het Wetboek van Strafvordering om de strijd tegen het terrorisme te bevorderen. Deze omzendbrief behoudt zijn relevantie, behoudens wat betreft de actieve communicatie van inlichtingen. 

Deze omzendbrief is beschikbaar op de website van de FOD Maatschappelijke integratie op het volgende adres: 

https://www.mi-is.be/nl/wetgeving/omzendbrief-tot-wijziging-van-de-omzendbrief-van-20-juli-2017-betreffende-de-uitvoering

3. RICHTLIJNEN

3.1. Openbaar Ministerie

3.1.1. Magistraten

Op twee vragen dient te worden ingegaan:
1. Welke zijn de instellingen van sociale zekerheid die door de tekst worden geviseerd ?
2. Welke inlichtingen moeten door deze instellingen worden overgemaakt ?

1. Tot welke instellingen van sociale zekerheid kan het Openbaar Ministerie zich wenden? 

Om de geviseerde instellingen te bepalen, verwijst de wetgever naar andere wettelijke bepalingen1.

Te onthouden valt dat de term ‘sociale zekerheid’ hier niet alleen verwijst naar de sectoren die het hart van de sociale zekerheid2 vormen voor werknemers en zelfstandigen, maar dat die ook de prestaties van maatschappelijke zekerheid in brede zin omvat (waaronder voornamelijk de uitkeringen die door de OCMW’s worden uitbetaald evenals de uitkeringen voor gehandicapten).   

De betrokken instellingen vallen onder de bevoegdheid van de federale overheid of van de deelstaten (zoals de kinderbijslagkassen) en zijn overheidsinstellingen of  privaatrechtelijke instellingen die erkend zijn om mee te werken aan de toepassing van de sociale zekerheid (bij wijze van voorbeeld kunnen de ziekenfondsen worden vermeld).

Samengevat, kan elke instantie die belast is met de uitbetaling van sociale uitkeringen in de brede zin gehouden zijn administratieve inlichtingen aan te leveren.

De administratieve inlichtingen waarover al die instanties beschikken, zijn meestal overlappend en niet alle instanties beschikken over inlichtingen over alle individuen.


Daarom zal er altijd een eerste kantschrift aan de kruispuntbank van de sociale zekerheid worden gericht om na te gaan welke instelling beschikt over inlichtingen met betrekking tot de persoon. Overeenkomstig artikel 6 van de wet van 15 januari 1990, houdt de Kruispuntbank van de sociale zekerheid immers een repertorium van de natuurlijke personen bij (in samenhang met het rijksregister en het wachtregister). 

Dit repertorium geeft per persoon aan welke types van sociale gegevens van persoonlijke aard in het netwerk beschikbaar zijn en waar ze worden bewaard. Het repertorium vermeldt de instelling van sociale zekerheid waar de gegevens worden bewaard. 

Zodra de instelling geïdentificeerd is, zal daaraan een tweede met redenen omkleed kantschrift worden gestuurd. 

	
Het eerste kantschrift zal worden gericht aan de Kruispuntbank van de sociale zekerheid op het volgende adres : identification@ksz-bcss.fgov.be 

Men vermeldt hierin de volledige identiteit van de persoon van wie de inlichtingen worden gevraagd.




2. Welke administratieve inlichtingen kunnen worden verkregen? 

De Raad van State boog zich over het antwoord op deze vraag. In zijn advies van 29 november 20163, stelt de Raad van State dat het op zich niet geheel duidelijk is welke beperking het woord “administratieve” juist inhoudt 4 en verwijst het de wetgever naar zijn werkzaamheden: Gelet op het in herinnering gebrachte legaliteitsbeginsel in strafzaken wordt het begrip “administratieve inlichtingen” het best nauwkeuriger omschreven, temeer nu de toelichting bij het wetsvoorstel hieromtrent niet geheel ondubbelzinnig is. Minstens dient tijdens de parlementaire bespreking die dubbelzinnigheid te worden weggenomen bij het wetsvoorstel.
In het kader van de bespreking voor het Parlement, verklaart de vertegenwoordiger van de minister op 13 februari 20175: In verband met de vraag naar de administratieve inlichtingen, (…) de term reeds tien jaar in artikel 138ter van het Gerechtelijk Wetboek staat. Binnen de context van dat wetsartikel heeft de term nog nooit voor problemen gezorgd. Het wetsvoorstel stelt bovendien dat de procureur des Konings bepaalt welke gegevens precies moeten worden meegedeeld. Het begrip is dus geenszins vaag of onduidelijk. 

Artikel 138ter van het Gerechtelijk Wetboek luidt als volgt: In alle betwistingen die behoren tot de bevoegdheid van de arbeidsgerechten, kan het openbaar ministerie bij de arbeidsgerechten van de minister of van de bevoegde openbare instellingen of diensten de nodige bestuurlijke inlichtingen vorderen (…).6

Zo zal de RVA bijvoorbeeld beschikken over gegevens betreffende de gezinssituatie en de professionele loopbaan van de werkloze.


Een ander voorbeeld betreft de uitkeringen die het OCMW uitbetaalt. Het OCMW wordt ertoe gehouden een sociaal onderzoek uit te voeren om na te gaan of de voorwaarden voor de toekenning van de hulp zijn voldaan7. Het huisbezoek maakt deel uit van het sociaal onderzoek. Het koninklijk besluit bepaalt dat de verschillende elementen van het onderzoek in een sociaal verslag worden opgenomen. De bewijsstukken bevinden zich in het sociaal dossier.

Het sociaal onderzoek omvat de elementen ter identificatie van de hulpaanvrager (het betreft in het bijzonder de samenstelling van zijn gezin en zijn werkelijke verblijfplaats) en het stelt de bestaansmiddelen vast waarover hij en eventuele personen met wie hij samenwoont beschikken. 

In overweging B.11, 3de alinea (p. 22) van arrest 44/2019 uitgesproken op 14 maart 2019, beperkt het Grondwettelijk Hof de draagwijdte van de verplichting tot overdracht. Deze beperking gaat verder  dan wat het artikel 138ter van het Gerechtelijk Wetboek zou hebben toegelaten, aangezien het Hof verklaart:

Daarenboven hebben de bewoordingen « [door de procureur des Konings noodzakelijk geachte] administratieve  inlichtingen » niet de dubbelzinnigheid die de verzoekende partijen eraan toedichten. Zij hebben betrekking op de administratieve situatie van de persoon over wie de inlichtingen worden gevorderd en niet op alle gegevens die in het bezit zijn van de administratie. Die interpretatie, die voortvloeit uit de kwalificatie « administratief » in de gebruikelijke betekenis van het woord, wordt bevestigd door de uitleg die door de indienster van het wetsvoorstel in de Commissie «Terrorismebestrijding » is gegeven : 

« Onder de administratieve gegevens dienen te worden begrepen de gekende adressen, het domicilieadres, identiteitsgegevens, gegevens die werden meegedeeld in het kader van een aanvraag aan een instelling en gegevens betreffende een verkregen of geweigerde uitkering […] » (Parl. St., Kamer, 2016-2017, DOC 54-2050/006, p. 28). 

« Het gaat dus geenszins om geheime informatie, maar om louter administratieve gegevens die gekend zijn bij de instellingen. De sociale verslagen van de maatschappelijke assistenten vallen er niet onder » (ibid., p. 34; zie ook ibid., p. 16). (Het zijn wij die onderlijnen).

	
Voor de toepassing van de tekst, wordt de volgende definitie weerhouden: de administratieve inlichtingen zijn inlichtingen die betrekking hebben op de administratieve situatie van de persoon

Het tweede kantschrift zal dus worden gericht aan een bepaalde instantie van sociale zekerheid, met de motivering van de vraag en de lijst van de gevraagde inlichtingen.

De lijst van de contactpunten (“SPOC”) van de instellingen van sociale zekerheid bevindt zich als bijlage bij deze COL.




3.1.2 Personeel

Geen bijzondere richtlijnen

3.1.3. ICT
 
De bij deze omzendbrief gevoegde modellen  van kantschriften worden gebruikt door de magistraten van het Openbaar Ministerie wanneer ze de Kruispuntbank Sociale Zekerheid contacteren en vervolgens, wanneer ze zich richten tot een specifieke instelling van sociale zekerheid.

Volgende registratie-richtlijnen moeten worden nageleefd:

Het eerste kantschrift, gericht aan de Kruispuntbank Sociale Zekerheid, moet ingebracht worden in de strafzaak in MaCH als  “post” met de code “TERRO 1” die op nationaal niveau is voorzien. In de betreffende zaak wordt één enkele “post” ingebracht per persoon waarvoor inlichtingen worden gevraagd.

Een tweede kantschrift (dat gericht wordt aan een specifieke instelling van sociale zekerheid) moet ingebracht worden in de strafzaak in MaCH als “post” met de code “TERRO 2” die op nationaal niveau is voorzien. In de betreffende zaak wordt één enkele “post”  ingebracht per persoon waarvoor inlichtingen worden gevraagd per instelling waaraan  inlichtingen betreffende deze persoon worden gevraagd.


Elke post met de code “TERRO 1” of “TERRO 2” moet gelinkt worden aan de desbetreffende partij in MaCH ! Een dergelijke link laat toe dat de identiteitsgegevens van de persoon (naam, voornaam, rijksregisternummer, adres,…) automatisch op het kantschrift in MaCH vermeld worden.


3.1.4. Statistiek

Op basis van de verplichte inbreng van de codes die op nationaal niveau zijn voorzien, (zie punt 3.1.3), is het mogelijk om per type kantschrift statistieken te creëren m.b.t. de aantallen

· kantschriften die werden overgemaakt aan de bevoegde instanties;
· antwoorden die werden ontvangen op de parketten;
· desbetreffende strafzaken.

Op basis van de lijst der bestemmelingen die op nationaal niveau is voorzien, zal het voor het tweede type kantschrift mogelijk zijn om onderscheiden statistieken te creëren volgens de instelling van sociale zekerheid waaraan het verzoek werd gericht.

3.1.5. Kwalificatiehandboek en nomenclatuur

Geen bijzondere richtlijnen



3.2. Politiediensten

Geen bijzondere richtlijnen

4.REFERENTIEMAGISTRAAT

Geen bijzondere richtlijnen

5. EVALUATIE

Geen bijzondere richtlijnen

6. MODELLEN 

6.1. Openbaar Ministerie

· Kantschrift gericht aan de Kruispuntbank Sociale Zekerheid

· Kantschrift gericht aan een instelling van sociale zekerheid

6.2. Politiediensten

Geen specifieke richtlijnen.

7. BPM

 Geen specifieke richtlijnen.

8. INHOUDSTAFEL 

 1. Wetgevend of regelgevend kader en doelstelling van de COL

2. Korte toelichting van het wetgevend of regelgevend kader

3. Richtlijnen
3.1. Openbaar Ministerie
3.1.1. Magistraten
3.1.2.Personeel
3.1.3. ICT
3.1.4. Statistiek
3.1.5. Kwalificatiehandboek en nomenclatuur
3.2. Politiediensten

4. Referentiemagistraat

5. Evaluatie

6. Modellen 

  6.1. Openbaar Ministerie
6.2. Politiediensten    

7. BPM

8. Inhoudstafel

9. Historiek COL 
(overzicht van herzieningen)

9. HISTORIEK COL (OVERZICHT VAN HERZIENINGEN)

  Niet van toepassing
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